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- Et les æufs, et les poules, glapit le diable.

- Je les ai vendus ou mangés..,.

- Et les betteraves, les légumes, les fruits, cria Satan.

- Je ne les ai plus, Srinte-Anne, je ne les ai plus....
.La vieilte s'accroupit sous i'âtre, écarla un panneau de
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étincelante.
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La Sainte-Anne ne sembla pas accorder de
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